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Conclusion

Ef fo diat co ruus lumen utrunque tibi, 
     Au fe rat exec tam uul tur per nu bi la lin guam, 
In tes ti na uorent san gui no len ta canes 
     Et, ne in tac ta tui pars cor po ris ulla su per sit, 
Pran dia sint ra bi dis cae te ra mem bra lupis. 
     Rel li quia rum ali quid res tet si forte se pul chro, 
Ossa pre mat durus se mi se pul ta lapis. 
     Dumque huc atque ill huc anima er ra bun da fe re tur, 
Si bi let in tu mu lo ui pe ra sæua tuo.

Puisse un cor beau te cre ver les deux yeux, 
     Un vau tour t’ar ra cher la langue et l’em por ter dans les airs, 
Les chiens dé vo rer tes en trailles san glantes 
     Et, pour qu’au cune par tie de ton corps ne soit lais sée in tacte, 
Puisse le reste de tes membres de ve nir la pâ ture des loups en ra gés. 
     Et si par ha sard il reste quelque dé bris à en ter rer, 
Qu’une lourde pierre re couvre tes os à moi tié en se ve lis 
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     Et, pen dant que ton âme er rante sera em por tée de-ci de-là, 
Puisse une cruelle vi père sif fler sur ta tombe ! 1

Quel est donc l’écri vain qui s’est livré à de telles in vec tives et contre
qui a- t-il fait usage de cette vio lence ex trême ? Quelles sont les cir‐ 
cons tances de sa vie, pu blique ou pri vée, qui ont pu la jus ti fier ou à
tout le moins l’ex pli quer ? Doit- on ana ly ser ces pro pos comme la for‐ 
mu la tion hy per bo lique d’une to pique de vé hé mence ou faut- il au
contraire y voir l’ex pres sion sin cère d’une haine si vive qu’elle mène à
une forme d’hys té ri sa tion de la pa role ? Telles sont les ques tions aux‐ 
quelles cet ar ticle en tend ap por ter quelques ré ponses.

1

Poète néo- latin né en 1503 à Vendeuvre- sur-Barse, à mi- chemin
entre Troyes et Bar- sur-Aube, au teur d’épi grammes et de quelques
ou vrages d’édu ca tion ver si fiés 2, Ni co las Bour bon fait par tie de ces
écri vains de la Re nais sance fran çaise qui n’ont pas vé ri ta ble ment ac‐ 
cé dé à la pos té ri té et dont Lu cien Febvre s’est cruel le ment gaus sé en
les trai tant d’« Apol lons de col lège 3 ». À son époque pour tant, Bour‐ 
bon a joui d’une cer taine ré pu ta tion, comme en at testent les im pri‐ 
meurs re con nus chez qui il fit pa raître ses œuvres. Membre im por‐ 
tant du so da li tium Lug du nense, cette «  com pa gnie lyon naise 4  » que
Fer di nand Buis son dé fi nis sait jo li ment comme « une réunion brillante
de jeunes hu ma nistes […] tous poètes, tous ri vaux et tous amis, parce
qu’ils étaient tous jeunes 5 », il a été loué par de grands es prits de son
temps, tels Érasme ou Budé 6. Il a aussi mené une assez belle car rière
de pro fes seur : après un sé jour à Va lence au près des ne veux de Fran‐ 
çois de Tour non, il fut ré gent du col lège de Beau vais à Paris, puis, lors
d’un exil en An gle terre, il dut à la pro tec tion d’Anne Bo leyn d’être pré‐ 
cep teur de jeunes nobles an glais et enfin, de re tour en France, il fut
choi si par Mar gue rite de Na varre – consé cra tion su prême  ! – pour
être le pro fes seur de sa fille, la jeune Jeanne d’Al bret 7. Ces po si tions
en viables lui va lurent peut- être des ini mi tiés  ; il af firme en tous cas
qu’il eut à souf frir, à plu sieurs re prises, des ca lom nies de « purs sy co‐ 
phantes 8 » et le thème de l’in vi dia (l’envie mal veillante et in jus ti fiée
que l’on porte à quel qu’un) est un motif ma jeur de ses re cueils d’épi‐ 
grammes.

2

C’est en vers ces ja loux que Bour bon se dé chaine avec une ar deur en‐ 
ra gée. L’épi gramme citée au début de cet ar ticle ima gi nait, en une ac‐ 
cu mu la tion d’un réa lisme cru et ma cabre, les ou trages aux quels al lait
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être sou mis le corps de « l’en vieux » contre le quel est écrite la pièce 9,
tan dis que la li ta nie des verbes au sub jonc tif d’ordre tra dui sait la dé‐ 
lec ta tion pro cu rée au poète par cette vi sion d’hor reur. Avant cela
dans le re cueil, l’épi gramme 5 avait déjà formé le vœu que l’âme de
«  Zoïle  » ne trouve ja mais le repos, son corps étant privé de sé pul‐ 
ture :

Ossa tegat mo di cus tua, Zoile, pu luis, ut illa 
     Ef fo diant ci tius di la nient́que canes.

Puissent tes os, Zoïle, être cou verts d’une mince couche de pous ‐
sière, 
     Pour être dé ter rés et mis en pièces plus ra pi de ment par les
chiens.

Zoïle, chez tous les hu ma nistes 10, est l’ar ché type du ja loux  ; ils em‐ 
pruntent ce nom, via Mar tial 11, au so phiste Zoïle d’Am phi po lis, cé‐ 
lèbre pour sa cri tique ra di cale d’Ho mère qui lui avait valu le sur nom
de «  fléau d’Ho mère  ». Dans cette épi gramme, Bour bon re nonce à
l’effet d’ac cu mu la tion pour pri vi lé gier la bre vi tas propre au genre lit‐ 
té raire qu’il a choi si, avec un se cond vers dont les al li té ra tions en [t]
et en [k] laissent en tendre le cla que ment si nistre des mâ choires des
chiens.

4

Ailleurs, c’est à la my tho lo gie qu’il s’en remet pour ex pri mer les tour‐ 
ments qui, il en est cer tain, ac cablent le même Zoïle :

5

Di la ce rat uul tur iecur im mor tale Pro me thei, 
     Haec eadem poena est quam pa ti tur Ti tyus, 
Se se qui tur fu gi tatque rotis Ixion adac tis, 
     Fal lunt Si sy phias impia saxa manus, 
Illu dunt mi se ras fluxu rae Be li das urnae, 
     Tan ta lus in me diis aret an he lus aquis. 
Iup pi ter hos iuste, set ius tius in ui da punit 
     Pec to ra, nam poe nam quam me ruere fe runt 12.

Un vau tour dé chire le foie im mor tel de Pro mé thée 13 
     Et c’est la même peine que subit Ti tyus 14 ; 
Ixion 15, sur ses roues qui tournent, se pour suit et se fuit lui- même, 
     Et des ro chers cruels échappent aux mains de Si syphe 16 ; 
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Des urnes prêtes se vider se jouent des mal heu reuses Bé lides 17, 
     Et Tan tale 18, au beau mi lieu des eaux, ha lète et brûle de soif. 
Ju pi ter les punit jus te ment, mais punit plus jus te ment en core les
cœurs 
     Pleins d’envie, car ils su bissent le châ ti ment qu’ils ont mé ri té.

La pièce re pose sur l’idée que l’en vieux se punit lui- même en dé pé ris‐ 
sant à force de ja lou sie, confor mé ment aux re pré sen ta tions fi gu rées
nom breuses, dans les quelles l’Envie prend les traits d’une femme en
train de ron ger son propre cœur 19. Le long dé ve lop pe ment my tho lo‐ 
gique laisse en tendre que les tour ments qu’il en dure sont pires que
ceux des plus hor ribles cri mi nels de la fable.

6

On peut bien sûr ex pli quer la pré sence de telles pièces chez Bour bon
par l’obli ga tion qui était celle des écri vains de la Re nais sance non
dotés de for tune per son nelle de trou ver de riches pa trons sus cep‐ 
tibles de leur of frir les moyens de pra ti quer leur art à l’abri du be soin.
Toute mé di sance pou vait ainsi avoir des consé quences sé rieuses et
faire perdre un pro tec teur, risque qui peut jus ti fier la vio lence avec
la quelle Bour bon se dé fend et at taque. Le sou hait de voir souf frir les
ja loux re vient dans les Nugae avec une fré quence qui semble té moi‐ 
gner à la fois d’une haine in con trô lable et d’une vé ri table ob ses sion,
ce qui est la dé fi ni tion même de l’hys té ri sa tion d’un dis cours 20.
Néan moins, il convient de re mar quer que les pièces qui s’en prennent
aux en vieux ont toutes une conno ta tion très lit té raire : le cas est pa‐ 
tent pour la pièce 74, avec sa liste des tour ments des En fers, mais le
dis tique de l’épi gramme 5 est lui- même la tra duc tion d’une épi‐ 
gramme d’Am mien dans l’An tho lo gie Grecque 21. Quant à la pièce si‐
nistre sur la quelle j’ai com men cé cet ar ticle, elle est une re prise
presque lit té rale du car men 108 de Ca tulle, qui sou hai tait lui aussi
voir un vau tour dé vo rer la langue d’un nommé Co mi nius, les cor‐ 
beaux en glou tir ses yeux, les chiens se re paître de ses in tes tins et les
loups de ses autres membres. Ainsi, ce qui pou vait être perçu comme
des pièces écrites sous le coup du kai ros et d’une haine fa rouche
pour rait bien se ré vé ler en fin de compte un pur jeu lit té raire, dans
le quel le poète ri va lise avec ses pré dé ces seurs an tiques sur le mode
de la vé hé mence et s’at taque à un « type » plus qu’à des in di vi dus –
comme en aver tis sait d’ailleurs le nom gé né rique de Zoïle.

7



Satire, polémique, hystérie : Nicolas Bourbon (Nugae, 1533) et ses ennemis

Licence CC BY 4.0

Il en va tout au tre ment des pièces dans les quelles Bour bon dé fend les
idées évan gé liques qui sont les siennes. Même si le terme « évan gé‐ 
lisme  » fut in ven té au XX siècle 22 et s’il a par fois été remis en
cause 23, de nom breux cher cheurs ont mon tré qu’il était lé gi time de
pos tu ler l’exis tence d’un ré seau évan gé lique co hé rent 24. Bour bon en
fut un membre actif – ce qui ne fut pas sans lui at ti rer des en nuis,
dont un sé jour en pri son suivi d’un exil forcé en An gle terre, lors qu’à
l’hiver 1533, Fran çois I dur cit sa po si tion face aux ré for ma teurs 25.
C’est qu’en effet, non seule ment au col lège de Beau vais le poète pro‐ 
fes seur fai sait œuvre de pro sé ly tisme et en cou ra geait ses proches à
faire de même 26, mais il avait pu blié, en 1530 puis au prin temps 1533,
deux re cueils d’épi grammes conte nant quelques pièces très ra di cales,
dans les quelles il mêle épi gramme sa ti rique et épi gramme po lé mique,
terme en ten du selon la dé fi ni tion pro po sée par Pierre Lau rens  :
« Pour que [l’épi gramme] as sume une fonc tion po lé mique, il faut lui
don ner une cible réelle […] et, au- delà de la cible ou à tra vers elle, un
enjeu d’ordre in tel lec tuel. L’épi gramme po lé mique se rait donc une
épi gramme sa ti rique adres sée à une cible réelle et com por tant à
l’arrière- plan un enjeu idéo lo gique 27 ».

8

e 

er 

Bour bon s’en prend tout d’abord aux membres du cler gé, en par ti cu‐ 
lier les moines, dont il vi tu père l’ab sence to tale de culture (dans tel
couvent, «  tou cher un livre est un grand sa cri lège  » et la piété
consiste à « ne faire que chan ter et ne rien sa voir de la culture 28 »), la
dé bauche (dans le même couvent se trouvent nombre «  de  jeunes
filles et de chœurs de vierges / afin que les moines aient de quoi
s’amu ser 29 ») et le peu de foi réelle :

9

In sa cri fi cu lum la bris, non mente pre ca ri so li tum : 
     Sa cri fi cus mo dios pre cu la rum mille su sur rat : 
Non ali ter tur pis simia labra mouet 30.

Contre un moi nillon ha bi tué à prier de la bouche, mais non du cœur : 
     Le moine su surre ses mille bois seaux de pe tites prières : 
Il n’est qu’un singe ré pu gnant qui remue les lèvres.

On re lève en par ti cu lier dans cette pièce le di mi nu tif pé jo ra tif sa cri fi‐ 
cu lum – d’au tant plus in sul tant qu’au terme de mo na chus, Bour bon a
pré fé ré celui de sa cri fi cus, qui fait du moine quelque prêtre sa cri fi ca‐

10
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teur de la re li gion païenne –, l’as si mi la tion avec un singe, mais aussi le
per fide su sur rat qui, dans l’édi tion de 1533, est venu rem pla cer un
plus neutre mur mu rat pré sent dans celle de 1530. Cer taines pièces
sont plus vio lentes en core : ainsi, à la fin de la pièce 187, Bour bon feint
de se de man der :

Quid mons truo sius est mo na cho, qui prae ter amic tum 
     Nil aliud uerae re li gio nis habet ? (v. 7-8)

Qu’y a- t-il de plus mons trueux qu’un moine qui, à part sa robe, 
     N’a rien qui soit de la vraie re li gion ?

Comme tous les évan gé liques en effet, Bour bon juge qu’il ne sert à
rien d’avoir les formes ex té rieures de la re li gion si, en réa li té et dans
son com por te ment, on s’éloigne de la vie du Christ, ce que font
d’après lui les moines qui « sous un doux miel, cachent leur poi son »,
et « trompent les cœurs pieux sous cou leur de vertu 31 ». Néan moins,
ces pièces res tent glo ba le ment de l’ordre de la sa tire ha bi tuelle et de
la cri tique to pique des moines, telle qu’on la trouve par exemple dans
la tra di tion des go liards et des fa bliaux du Moyen- Âge 32, puis au
Quat tro cen to ita lien chez Le Pogge 33 et, à la Re nais sance, chez
Marot et Érasme 34, même si ce der nier fait par fois preuve d’une ob‐ 
jec ti vi té ab sente chez Bour bon 35.

11

Mais la plume de notre poète se fait plus acé rée et plus vio lente
quand il s’en prend à l’Église ro maine et à ses re pré sen tants en France
que sont les évêques 36, en vers les quels son in di gna tion éclate et se
dé verse en in sultes in ju rieuses. Il évoque l’«  in du bi table ty ran nie  »
(aper ta ty ran nis) que font ré gner ces pré lats, le furor (folie fu rieuse)
qui les ha bite et les amène aux pires ab jec tions, les «  ruses mau‐ 
vaises » (dolos) grâce aux quelles ils trompent les fi dèles 37. La Rome
pa pale est quant à elle qua li fiée d’Hydre de Lerne et de « cour ti sane
impie 38 » (impia me re triux). La grande pièce in ti tu lée Hymne à Dieu
très grand très bon est sans doute celle dans la quelle l’écri ture de
Bour bon s’em brase le plus, en une ava lanche d’ac cu sa tions et d’in vec‐ 
tives dont toute jus ti fi ca tion est consi dé rée comme in utile, la bru ta li‐ 
té te nant lieu de dé mons tra tion. L’objet de la pièce est un éloge de
Fran çois I  qui, par la grâce de Dieu, sou tient les hu ma nistes  ; elle
com mence par un ter ri fiant ta bleau de l’époque pré cé dente, celle qui

12
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n’avait pas en core vu le re fleu ris se ment des Belles Lettres per mettre
d’en tre voir un ave nir meilleur 39 :

Se rui tus num quam fuit hoc in orbe 
     Du rior quam qua sumus usque pres si. 
Hoc mali foe dae me re tri cis in gens 
     At tu lit error. 
To tius reges pro ce resque mundi 
     Sub di tos fecit sibi, po cu loque 
Strauit er ro ris tri pli cem co ro nam 
     Bel lua ges tans. […] 
Prae sules nos tri po pu lum ne ca bant 
     Vin cu lis legum, de ci mis, tri bu tis,  
Gens rapax, ve cors et amica ven tris, 
     Per di ta luxu 40.

Ja mais il n’y eut dans le monde ser vi tude 
     Pa reille à celle que nous avons subie 
Et ce fléau, c’est l’er reur im mense de la cour ti sane 
     Hi deuse qui nous l’a ap por té. 
Les rois et les puis sants du monde en tier, 
     Elle les a sou mis à sa puis sance et sous la coupe de l’er reur,
Elle les a en se ve lis, cette bête qui ar bore 
     Sa triple cou ronne. […] 
Les pré lats as sas si naient notre peuple 41 
     Sous les chaînes de leurs lois, sous les dîmes et les tri buts, 
En geance ra pace, per fide, es clave son ventre,  
     Per due de luxure.

La bru ta li té des pa roles est ici d’au tant plus frap pante que la pièce est
écrite en pré cieuses strophes sap phiques, un type de vers qui,
comme son nom l’in dique, ap pa rut d’abord chez la poé tesse grecque
Sap pho, qui en usa pour chan ter l’amour et la na ture 42  : le contraste
est ra di cal. L’Église ro maine est de nou veau pré sen tée comme une
pros ti tuée, ici qua li fiée par l’ad jec tif foe dus (« laid, hi deux, re pous sant,
sale »). Plus pro vo ca teur en core, elle est aussi, une bel lua, terme des‐ 
ti né à rap pe ler la Bête qui, dans le cha pitre 13 de l’Apo ca lypse selon
saint Jean, sym bo lise tout ce qui s’op pose à Dieu et à ses com man de‐ 
ments, en par ti cu lier le pou voir ro main païen et ido lâtre au quel, en
un pa ra doxe ter rible, se trouvent as si mi lés l’Église ro maine et le pape,

13
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dé si gné par sa « triple cou ronne », le fa meux tri règne qui re pré sente
ses trois pou voirs en tant que Vi caire du Christ, père des rois, roi du
monde. La der nière strophe citée prend à par tie les évêques, qui, non
contents d’ac ca bler le peuple sous les taxes au point de l’en faire
mou rir de faim, se rendent cou pables de bon nombre de pé chés ca pi‐ 
taux, l’ava rice, la gour man dise et la luxure, aux quels ils ajoutent l’hy‐ 
po cri sie.

Mais Bour bon va par fois en core plus loin et ne re cule pas de vant les
at taques ad ho mi nem, contre ve nant par là au prin cipe édic té par le
maître de la sa tire la tine, Mar tial :

14

Hunc se ruare modum nos tri nouere li bel li, 
     Par cere per so nis, di cere des ui tiis.

Mes pe tits vo lumes ont ap pris à gar der cette me sure : 
     Epar gner les per sonnes, cen su rer les vices 43.

Quand il s’agit des en ne mis des Belles Lettres et des idées nou velles
(qui à ses yeux sont une seule et même chose), Bour bon est très loin
d’« épar gner les per sonnes ». Ses pièces les plus vio lentes s’adressent
à ceux qui avaient pris Érasme à par tie à cause de sa tra duc tion du
Nou veau Tes ta ment. En 1515, en effet, sur de mande de l’édi teur Jean
Fro ben, le sa vant hol lan dais s’était at te lé à cette tâche im mense, et à
ses yeux es sen tielle  : pro po ser une nou velle édi tion de la Sep tante,
ac com pa gnée d’une tra duc tion la tine per met tant de cor ri ger cer‐ 
taines er reurs de la Vul gate de saint Jé rôme, en ap pli quant au texte
néo- testamentaire les règles de phi lo lo gie nou vel le ment éta blies par
les hu ma nistes 44. L’édi tion parut en 1516 45, ac com pa gnée d’une riche
an no ta tion et d’une pa ra phrase, et sus ci ta im mé dia te ment l’ad mi ra‐ 
tion des hu ma nistes, en même temps qu’elle valut à son au teur un dé‐ 
luge de cri tiques et d’at taques de la part des conser va teurs, qui ju‐ 
geaient d’une part qu’il trai tait le texte sacré comme n’im porte quel
texte lit té raire et d’autre part que re mettre en cause quelques tra‐ 
duc tions de la Vul gate re ve nait à jeter le dis cré dit sur l’en semble du
texte. Érasme s’y at ten dait du reste, puisque l’ou vrage s’ouvre dès
cette pre mière édi tion sur une lettre- préface in ti tu lée Eras mi Apo lo‐ 
gia, « qui consti tue une "dé fense et illus tra tion" de son œuvre exé gé‐ 
tique 46 ».

15



Satire, polémique, hystérie : Nicolas Bourbon (Nugae, 1533) et ses ennemis

Licence CC BY 4.0

Cela n’em pê cha pas, entre autres, l’Es pa gnol Diego Lópe Zúñiga (en
latin Lopis Stu ni ca 47) d’at ta quer dès 1520 le Nou veau Tes ta ment éras‐ 
mien dans des An no ta tions contre Érasme , en dé fense de [l’an cienne]
tra duc tion du Nou veau tes ta ment 48, ni le Fran çais Pierre Cou(s)tu rier
(en latin Pe trus Sutor 49) de pu blier en 1525, à Paris, un trai té in ti tu lé
Sur la tra duc tion de la Bible, cri tique des nou velles in ter pré ta tions sui‐ 
vie d’une Apo lo gie de Pierre Cou tu rier contre une cer taine Apo lo gie
d’Érasme 50. Érasme ne resta bien en ten du pas sans ré ac tion de vant
ces at taques : en 1521, il pu blia l’Apo lo gie ré pon dant aux re proches for‐ 
mu lés par Lopis Stu ni ca sur la pre mière édi tion du Nou veau Tes ta‐ 
ment 51 et en 1525 l’Apo lo gie contre les di va ga tions de Pierre Cou tu‐ 
rier 52 dans la quelle, comme le titre le laisse de vi ner, il sou ligne de
façon cin glante la stu pi di té de son ad ver saire. Bien en ten du, ses en‐ 
ne mis ré pli quèrent à leur tour : Cou tu rier par une An ta po lo gie contre
l’apo lo gie d’Érasme, dans la quelle il fait mine de s’éton ner des at taques
per son nelles d’Érasme à son égard et re proche âpre ment à un
homme qui n’est qu’un phi lo logue de vou loir se mêler de théo lo gie 53,
et Zúñiga en 1522 par un opus cule in ti tu lé Blas phèmes et im pié té éras‐ 
miens, dans le quel il tente de faire pas ser Érasme pour un hé ré tique
ra di cal – ce qu’il n’était évi dem ment pas 54.

16

C’est sur cette que relle déjà bien en ve ni mée que se greffe Ni co las
Bour bon, en pre nant ar dem ment la dé fense d’Érasme dans ses Nugae
de 1533. Il pu blie en effet plu sieurs épi grammes contre Zúñiga et
Cou tu rier, dans les quelles il choi sit la voie pu re ment po lé mique. Au‐ 
cune de ses pièces ne s’at tache en effet au sujet pré cis de la contro‐ 
verse ni ne four nit le moindre ar gu ment en fa veur de la nou velle tra‐ 
duc tion, mais toutes se contentent de dis qua li fier les ad ver saires.
Zúñiga est at ta qué dans les épi grammes 29 et 30 :

17

In Lo pi dem, Eras mi ob trec ta to rem : 
     Qui uomit am pul las et ses qui pe da lia uerba 
Obs tre pit et stu di js, Ro te ro dame, tuis, 
     Qui tumet His pa na pe tu lans et bar ba rus aura, 
Hunc par est la pi dem di cere, non Lo pi dem. 
  
In eun dem :
     Qui Lo pi dem no runt co gno mine, pec tore, gres su 
Hunc Lo pi dem la pi dem lo ri pe deḿque uo cant.
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Contre Lopis, dé trac teur d’Érasme  
     Celui qui vomit des termes am pou lés et longs d’un pied et demi 
Et qui cri tique, homme de Rot ter dam, tes tra vaux, 
     Ce bar bare im pu dent qui s’enfle du souffle de l’Es pagne, 
De vrait s’ap pe ler Lapis et non Lopis.
  
Contre le même : 
     Ceux qui, de Lopis, connaissent le sur nom, le cœur et la dé marche 
Ap pellent ce Lopis « Lapis le ban croche ».

Bour bon joue à la fois sur la na tio na li té es pa gnole et sur le nom latin
de Diego Lópe Zúñiga. Celui- ci est un «  bar bare  » à la fois au sens
propre (n’étant pas d’ori gine la tine, il ne parle pas un bon latin) et au
sens fi gu ré (Érasme, dans une œuvre de jeu nesse, a as si mi lé tout en‐ 
ne mi des Belles Lettres à un bar bare 55 ) : il « s’enfle du souffle de l’Es‐ 
pagne  » parce que l’or gueil es pa gnol est un topos de puis la Re nais‐ 
sance 56, et «  vomit des termes am pou lés  » parce que Sé nèque, le
prin ci pal au teur latin d’ori gine es pa gnole, fut sou vent cri ti qué pour
son goût de l’asia nisme, ce style qui, par son re cours aux mots rares, à
l’em phase, aux pé riodes ora toires os ten ta toires, s’op pose à l’at ti‐ 
cisme 57. Quant à la trans lit té ra tion la tine de López par lopis, elle per‐ 
met un jeu de mot (peu tra dui sible en fran çais) avec le terme latin
lapis, « la pierre », fré quent em blème de la stu pi di té dans les co mé‐ 
dies la tines 58. Dès lors, l’in ca pa ci té du per son nage à mar cher droit
est évi dem ment la ma ni fes ta tion phy sique de son in ca pa ci té à pen ser
cor rec te ment. Or – ce que Bour bon sait très cer tai ne ment mais se
garde bien de men tion ner – Zúñiga était en fait un grand sa vant, qui
connais sait le latin, le grec (il avait oc cu pé la chaire de grec à l’uni ver‐ 
si té de Sa la manque de 1490 à 1503) et l’hé breu, aux quels il ajou tait
l’arabe et l’ara méen, qui avait été choi si par le Car di nal Ji mé nez de
Cis ne ros pour pré pa rer ce que l’on a ap pe lé la Bible po ly glotte d’Al ca‐ 
la, une édi tion du texte de l’An cien et du Nou veau Tes ta ment dis po sé
sur trois co lonnes (texte hé braïque, Vul gate la tine et Sep tante
grecque). Certes, l’in fluence du Car di nal de Cis ne ros avait in ter dit de
re mettre en cause le texte de la Vul gate au tre ment qu’en com pa rant
les dif fé rents ma nus crits la tins entre eux – et non pas à par tir des
textes grecs et hé breux –, mais cette Bible d’Al ca la est, comme le dit
Ba taillon, « une des œuvres les plus im po santes qu'ait réa li sée alors la
science des phi lo logues ser vie par l'art des im pri meurs 59  ». Zúñiga,
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qui a par ti ci pé à cette en tre prise, est donc très loin du bar bare ignare
et stu pide pré sen té par Bour bon. Dès lors, les at taques du poète fran‐ 
çais à son en contre té moignent d’une émo tion qui cor res pond par fai‐
te ment à la dé fi ni tion de l’hys té rie telle que pro po sée par le Centre
Na tio nal de Res sources Tex tuelles et Lin guis tiques (CNRTL) : « Ex ci‐ 
ta tion vio lente, in at ten due, spec ta cu laire et qui pa raît exa gé rée 60 ».

Des deux épi grammes adres sées à Cou tu rier dans le re cueil, l’une est
dans la même veine que celles contre Zúñiga, se gausse de sa sup po‐ 
sée stu pi di té, en le qua li fiant au vers 2 de « in fans, in ge nio bar ba rus et
ca la mo 61  » et en jouant sur le fait que sutor, en latin, dé signe aussi
bien le cou tu rier que le cor don nier :

19

O Sutor, Sutor, po te ras cre pi da rius esse 
     Atque in su tri na tu tior esse tua ! (v. 11-12).

Ô Sutor, Sutor, tu au rais pu ne t’oc cu per que de chaus sures, 
     Et res ter bien tran quille dans ta bou tique de cor don nier !

Re la ti ve ment amu sante en elle- même, cette pointe prend tout son sel
quand on connaît une anec dote rap por tée par Pline l’An cien concer‐ 
nant le peintre Apelle  : celui- ci avait cou tume, dit le na tu ra liste, de
pla cer ses ta bleaux ter mi nés au bord des routes, afin que les pas sants
donnent leur avis. Un jour, un cor don nier cri ti qua la re pré sen ta tion
d’une chaus sure et le peintre mo di fia sa toile, mais le len de main, le
même cor don nier blâma la jambe ; le peintre se se rait alors ex cla mé
qu’« un cor don nier ne de vait pas juger au- delà de la chaus sure 62  ».
Érasme avait re le vé cette for mule dans ses Adages et pré ci sé qu’elle
si gni fiait « qu’on ne doit pas es sayer de juger des do maines étran gers
à son art ou à sa pro fes sion 63 ». Les vers de Bour bon si gni fient donc
que Cou tu rier, igno rant et stu pide, est bien in ca pable d’émettre sur
Érasme la moindre cri tique sus cep tible d’avoir un in té rêt. Là en core,
notre poète passe sous si lence le fait qu’il avait ob te nu à la Sor bonne
un doc to rat de théo lo gie en 1510, après avoir été ré gent es arts au
col lège Sainte- Barbe.

20

Mais la se conde épi gramme concer nant le mal heu reux, ex ploi tant les
res sources de la briè ve té épi gram ma tique, change de re gistre :
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De pren sus nuda nudus cum Thaide Sutor. 
     Hic non Sutor erat (credo), Fu tu tor erat 64.

Il a été sur pris, tout nu, avec Thaïs aussi nue que lui, Sutor. 
     Alors, il n’était plus Sutor, je crois bien, mais Fou teur.

Une fois en core, la pièce est drôle en elle- même et pour rait suf fire à
ri di cu li ser Cou tu rier, mais elle prend une pro fon deur sup plé men taire
lorsque l’on sait que celui- ci, moine char treux de puis jan vier 1511,
avait été prieur de plu sieurs mai sons de cet ordre et était en tant que
tel bien en ten du tenu à l’abs ti nence. Thaïs est le nom d’une cé lèbre
cour ti sane grecque, amie d’Alexandre le Grand, mais le nom est aussi
des ti né à pro duire un effet de réel, comme si Bour bon avait de ses
propres yeux sur pris la scène  ; dans le se cond vers, l’ho mo pho nie
entre Sutor / Fu tu tor (que j’ai assez vai ne ment tenté de rendre dans
ma tra duc tion…) ren force l’as si mi la tion entre Cou tu rier et ce «  bai‐ 
seur » (sens exact de fu tu tor en latin). Or, rien, dans nos sources, n’in‐ 
dique que Cou tu rier ait ja mais man qué aux obli ga tions de son ordre,
dont il avait fait un éloge vi brant dans le De Vita Car tu sia na (1522)  :
l’at taque est gra tuite, elle dé con si dère l’ad ver saire dans le do maine de
la mo ra li té et est des ti née à lui ôter, sans dis cus sion pos sible, toute
cré di bi li té.

22

Conclu sion
Ainsi voit- on Bour bon tout à ses haines et à sa rage, s’em bal ler,
perdre toute me sure, re fu ser toute confron ta tion d’idées contraires
et plon ger, avec une émo tion sans doute aussi pro fonde qu’in con trô‐ 
lable, dans ce que nous ap pel le rions au jourd’hui de la pure dif fa ma‐ 
tion. À ses yeux, la so cié té ne peut être que po la ri sée  : on est soit
avec les hu ma nistes fa vo rables aux idées évan gé liques, soit contre
eux et en ce cas, on ne sau rait trou ver grâce à ses yeux. Le cas est pa‐ 
tent avec le trai te ment qu’il ré serve à Jean Ché ra dame 65. Ce der nier,
pro fes seur de grec à Paris, ex cellent hé braï sant 66, avait pu blié de
nom breuses édi tions d’au teurs an ciens et plu sieurs ou vrages sur les
langues an ciennes 67 et était ad mi ré par des hu ma nistes comme
Budé, Danès ou Tous sain. Voilà donc un homo tri lin guis dont on s’at‐ 
ten drait à voir Bour bon faire l’éloge. Or, les pièces qui le mettent en
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1  Ni co las Bour bon, Nugae (1533), épi gramme 121, 3-12. Toutes les tra duc‐ 
tions des Nugae sont ti rées de mon édi tion de ce re cueil (Ge nève, Droz,
2008) ; les tra duc tions des Épi grammes de 1530 du même Bour bon sont per‐ 
son nelles et in édites.

2  Re cueils d’épi grammes  : Epi gram ma ta, Lyon, L. Hyl laire, 1530  ; Nugae,
Paris, Vas co san et Bâle, Cra tan der, 1533 ; Nu ga rum libri octo, Lyon, Gryphe
1538 et Paris, Vas co san, 1540. Ou vrages sur l’édu ca tion  : Ni co lai Bor bo nii
Van do pe ra ni Lin go nen sis Opus cu lum pue rile ad pue ros de mo ri bus, siue
Παιδαγωγέιον (Pai da gô geion) Lyon, Gryphe, 1536  ; Ta bel lae ele men ta riae
pue ris in ge nuis per ne ces sa riae, Paris, Simon Co line et Lyon, frères Frel lon,
1539.

3  Lu cien FEBVRE, Le Pro blème de l’in croyance au XVI  siècle. La re li gion de Ra‐ 
be lais, Paris, Albin Mi chel, 1974 [1942], p. 21.

4  Sur le so da li tium Lug du nense, voir l’édi tion des Epi gram ma ta libri duo de
Gil bert DU CHER, l’un des membres du groupe (Syl vie LAIGNEAU- FONTAINE et Ca‐ 
the rine LANGLOIS- PEZEZET, Paris, Cham pion, 2015, p. 33-82).

5  Fer di nand BUIS SON, Sé bas tien Cas tel lion, sa vie et son œuvre (1515-1563)  :
étude sur les ori gines du pro tes tan tisme li bé ral fran çais, Paris, Ha chette,
1892, p. 31.

scène dans les Nugae sont toutes cin glantes, le dé crivent comme un
fan toche ri di cule – gon flé d’or gueil pour une culture dont il se vante
sans cesse mais qui est en réa li té in exis tante –, et re mettent en cause
ses com pé tences d’hel lé niste 68. C’est que Ché ra dame était aussi un
ca tho lique ar dent et un fa rouche ad ver saire des évan gé liques et des
lu thé riens 69 et, dès lors, il est im pos sible pour Bour bon d’être ob jec‐ 
tif à son égard et de ne pas le vi li pen der. Ce à quoi nous as sis tons
avec lui, comme avec d’autres, c’est au début d’un pro ces sus qui de‐ 
vait frac tu rer pour de bon la Re spu bli ca chris tia na et abou tir à l’abo‐ 
mi na tion des guerres de re li gion, quand les an ta go nismes ne s’ex pri‐ 
me raient plus par la vio lence des mots mais par celle des armes, et
quand l’hys té ri sa tion de tous les su jets de désac cord et de toutes les
contro verses amè ne rait la so cié té fran çaise à faire la ter rible ex pé‐ 
rience du sens éty mo lo gique du terme « po lé mique ».
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6  Dans les Epi gram ma ta de 1530 (p.  LXVI, v°), Bour bon fait fi gu rer une
lettre de Budé datée de 1528, dans la quelle celui- ci s’adresse à lui comme à
un iuue ni li te ra rum me lio rum fe li ci ter stu dio so («  jeune homme qui étu die
avec bon heur les Belles- Lettres  »), et dans les Nu ga rum libri octo de 1548
(p. 149-150), une lettre d’Érasme , dans la quelle celui- ci le dit eru di tis sim[us]
(« très éru dit ») et évoque le plai sir in tense et presque in di cible qu’il a res‐ 
sen ti à la lec ture de ses épi grammes (« quan tum ce pe rim uo lup ta tem nullo
ser mone conse qui pos sim »).

7  Pour une bio gra phie de Bour bon, on consul te ra mon édi tion de ses
Nugae de 1533 (Ge nève, Droz, 2008), p. 12-41.

8  Puri puti sy co phan tae, dans une lettre pu bliée à la fin des Épi grammes de
1530 (fol. LXIX r°) et dans la lettre pré face des Nugae (p. 205).

9  Titre de la pièce : In in ui dum.

10  Voir par exemple Érasme qui, dans une lettre du 11 dé cembre 1500 à
Jacques Batt, évoque les «  theo lo gi ca rum li te ra rum Zoi los nos tros, quo rum
maxi ma turba est  » (Opus epis to la rum De si de rii Eras mi Ro te ro da mi, éd.
Percy STAF FORD ALLEN, Ox ford, 12 vol. 1906-1958, t. 1, lettre 138, p. 321).

11  MAR TIAL, Épi grammes, II, 16, 1 ; II, 19, 1 ; II, 42, 1 ; II, 58, 1, etc.

12  Nugae, 1533, épi gramme 74.

13  Pro mé thée fut condam né à ce châ ti ment par Zeus pour avoir dé ro bé aux
dieux le feu afin de le don ner aux hu mains (HÉ SIODE, Théo go nie, 508 sqq).

14  Ti tyus était un Géant, fils de Zeus, qui, rendu fou par Héra, tenta de vio‐ 
ler Léto et fut plon gé par son père dans les En fers, où un vau tour dé vore
son foie, le quel re naît selon les phases de la lune (Ovide, Mé ta mor phoses, IV,
454 sqq).

15  Ixion avait tenté de vio ler Héra et, en pu ni tion de ce sa cri lège, Zeus l’at‐ 
ta cha à une roue en flam mée au mou ve ment per pé tuel et le lança ainsi à tra‐ 
vers le ciel (PIN DARE, Py thiques, II, 39 sqq).

16  Si syphe avait com mis de mul tiples trom pe ries en vers les dieux et fut
condam né à rou ler éter nel le ment, dans les En fers, un énorme ro cher qui
dé va lait la pente d’une col line dès qu’il était ar ri vé à son som met (HO MÈRE,
Odys sée, XI, 593-600).

17  Les Bé lides sont les pe tites filles de Bélus, c’est- à-dire les Da naïdes, cou‐ 
pables d’avoir, pour com plaire à leur père Da naos, égor gé leur mari le soir
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de leurs noces  : en châ ti ment elles durent, aux En fers, rem plir éter nel le‐ 
ment d’eau un ton neau percé (APOL LO DORE, Bi blio thèque, II, 1, 5 sqq).

18  Tan tale, par défi en vers les dieux, leur avait servi au cours d’un repas son
propre fils, Pé lops, qu’il avait mis à mort et fait cuire et, en châ ti ment, il
connaît aux En fers une faim et une soif éter nelles, placé dans un jar din plein
de fruits qu’il ne peut sai sir et au mi lieu d’un cours d’eau qui échappe à ses
mains (HO MÈRE, Odys sée, XI, 582 sqq).

19  Guy DE TER VARENT, At tri buts et sym boles dans l’art pro fane. Dic tion naire
d’un lan gage perdu (1450-1600), Ge nève, Droz, 1997, p. 204, qui cite un Em‐ 
blème d’Al ciat et l’illus tra tion d’une édi tion de 1532 du De Re me diis de Pé‐ 
trarque.

20  L’hys té ri sa tion est dé fi nie par le dic tion naire La rousse comme «  le fait
de se lais ser em por ter de ma nière to ta le ment ex ces sive, voire ob ses sion‐ 
nelle, à pro pos d’un thème d’ac tua li té, d’une per son na li té po li tique, etc. » (ht
tps://www.la rousse.fr/dic tion naires/fran cais/hys te ri sa tion/10910922).

21  An tho lo gie Grecque, XI, 226 (= An tho lo gie de Pla nude, II , 43, 1).

22  Pierre IM BARD DE LA TOUR, Les Ori gines de la Ré forme, Paris, Ha chette, 1914,
rééd. Ge nève, Slat kine, diff. Paris, Cham pion, 1978, tome 3 : « L’évan gé lisme,
1521-1538 ».

23  Pour Denis CROU ZET, par exemple, « il n’y a pas un évan gé lisme, mais des
évan gé liques, ce qui est lo gique, parce qu’avec leurs dé marches mêmes, la
re li gion est in di vi dua li sée en un rap port par ti cu lier à Dieu » (La Ge nèse de la
Ré forme fran çaise, Paris, SEDES, 1996, p. 317).

24  Isa belle GARNIER- MATHEZ, L’Epi thète et la conni vence. Écri ture concer tée
chez les Evan gé liques fran çais (1523-1534), Ge nève, Droz, 2005. La cher‐ 
cheuse fait le point sur la ques tion de l’évan gé lisme fran çais au début de son
ou vrage (p. 25-40) et af firme que ce ré seau se ca rac té rise par « une ten ta‐ 
tive d’ap pro pria tion des fruits de la ré forme al le mande, d’une ma nière qui
convienne aux cir cons tances lo cales de la France, en ac cord avec les idées
par ti cu lières de ses membres à pro pos du but de la ré forme et de l’œuvre de
Dieu dans le monde » (p. 33).

25  Sur le re vi re ment de Fran çois I  et sa res pon sa bi li té dans les « per sé cu‐ 
tions » de l’hiver 1533-1534 , voir Jean DU PEBE, « Un do cu ment sur les per sé‐ 
cu tions de l’hiver 1533-1534 à Paris  » (Bi blio thèque Hu ma nisme et Re nais‐ 
sance, 48, 1986, p. 405-417), qui ex plique ce re vi re ment du sou ve rain par le
dis cours de Ni co las Cop du 1  no vembre et par l’af faire de La Confes sion et
rai son de la foy de Maistre Noël Beda (un pam phlet des ré for ma teurs, mis
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dans la bouche de Béda, le syn dic de la Sor bonne, qui avait été remis au
chan ce lier Du prat).

26  On sait par une lettre de son col lègue au col lège de Beau vais Claude DES‐ 
PENCE qu’il en cou ra geait l’un de ses fa mu li, ces étu diants pauvres qui
payaient leurs études en se met tant au ser vice d’un maître, à prê cher
l’Évan gile (lettre du 2 fé vrier 1534, B.N.F. ms lat. 14155, fol. 88 v°-89 r°, édi tée
et com men tée par Jean DU PEBE, art. cité, p. 404-405).

27  Pierre LAU RENS, « Me mo riae haerent. Ma té riaux pour une his toire de l’épi‐ 
gramme po lé mique  », dans La Pa role po lé mique, études réunies par Gilles
LE CLERQ, Mi chel MURAT et Jac que line DAN GEL, Paris, Cham pion, 2003, p. 132.

28  Épi grammes 1530, fol. X r°, v. 8-10  : «  Nam li bros ill hic tan gere grande
nefas. / Tan tum ill hic ca nere et rerum nil scire bo na rum. / Hoc demum satis
est, hoc pie ta tis opus » (épi gramme sup pri mée dans les édi tions sui vantes).

29  Épi grammes 1530, fol. X r°, v. 6-7 : « Mira, in sunt puel lae vir gi neique chori
/ ne de sint cum queis mo na chi col lu dere pos sint ».

30  Nugae, 1533, épi gramme 94 (= Épi grammes 1530, fol. XV v°).

31  Nugae 1533, épi gramme 187, v. 4-5 : « Et sub dulci melle ue ne na te gunt. /
Sic pia prae tex tu uir tu tis pec to ra fal lunt » (= Épi grammes 1530, fol. XV r°).

32  Les Poé sies des Go liards, éd. Olga DOBIACHE- ROJDESVENSKY, Mont réal, Ceres
Re prints, 1984 [Paris, 1931], chap. VIII «  Le moine  », p.  140-160 et, par
exemple, Du se gre tain moine (éd. Veik ko VÄÄNÄNEN, Hel sin ki, 1949).

33  LE POGGE, Facéties- Confabulationes, éd. Ste fa no PIT TA LU GA, trad. fr. Étienne
WOLFF, Paris, Les Belles Lettres, 2005 (par exemple « Une veuve en flam mée
de désir pour un frère men diant », p. 8 ; « La femme d’un ber ger qui eut un
en fant d’un prêtre  », p.  91  ; «  Un moine qui in tro dui sit  son priape dans le
trou d’une ta blette », p. 102).

34  Clé ment MAROT, « D’ung qu’on ap pe loit Frere Lubin », L’Ado les cence clé‐ 
men tine (Œuvres poé tiques com plètes, éd. Gé rard DE FAUX, Paris, Clas siques
Gar nier, 1990, t. 1, p. 112), ERASME, « Le Nau frage », Éloge de la Folie, chap. LIV
ou Col loques, (Érasme, éd. Claude BLUM et alii, Paris, Laf font, Bou quins, 1992,
p. 70-76 et 293-305).

35  Le col loque Les Fran cis cains, par exemple, dé crit des moines fi dèles à
l’idéal évan gé lique de pau vre té de saint Fran çois d’As sise et d’une foi au‐ 
then tique.

36  Du moins ceux qu’il juge cor rom pus  : ses re cueils d’épi grammes com‐ 
prennent aussi de vi brants éloges de son pro tec teur Charles de Tour non,
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évêque du Vi va rais.

37  Épi grammes 1530, fol. XXXIV v° : « Quid sunt, nisi fraus et aper ta ty ran‐ 
nis  ? / pon ti fi cum furor  » (épi gramme sup pri mée dans les édi tions sui‐ 
vantes)  ; fol. XXXV v°  : « pon ti fi cum dolos  » (cette épi gramme est pré sente
dans les édi tions sui vantes, mais avec mo di fi ca tions et cette ex pres sion, en
par ti cu lier, a dis pa ru).

38  Épi grammes 1530, fol. XXIII, qui pro clame que cette Rome est dé sor mais
gi sante (« iacet ») car le Christ l’a vain cue.

39  Sur l’op ti misme de la « pre mière Re nais sance », qui vou lait croire qu’avec
les li te rae po li tiores al lait triom pher une ci vi li sa tion meilleure, plus hu maine,
voir Fran cis co RICO, Le Rêve de l’hu ma nisme. De Pé trarque à Érasme (trad. fr.
Jean Tel lez) Paris, Les Belles Lettres, 2002.

40  Épi grammes, 1530, fol. LV v° (cette épi gramme est pré sente dans les édi‐ 
tions sui vantes, mais là en core avec mo di fi ca tions et les prae sules sont rem‐ 
pla cés par de moins po lé miques impii).

41  Je com prends nos tri comme le gé ni tif du pro nom per son nel nos, com plé‐ 
ment du nom po pu lum, et non comme le dé ter mi nant no mi na tif plu riel al‐ 
lant avec prae sules.

42  Jean- Louis CHAR LET, La Mé trique hu ma niste. Des pré- humanistes pa‐ 
douans et de Pé trarque au XVI  siècle, Ge nève, Droz, 2020, p. 161.

43  MAR TIAL, Épi grammes, X, 33, 9-10, trad. H. J. Izaac, Paris, Les Belles
Lettres, C.U.F., 2003 [1930].
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Français
L’hu ma niste Ni co las Bour bon est un membre im por tant du ré seau évan gé‐ 
lique fran çais, dont l’œuvre est ca rac té ri sée par une forte di men sion po lé‐ 
mique : prises à par tie d’une vio lence ex trême des « ja loux » qui en vient ses
suc cès mais, sur tout, at taques ad ho mi nem  contre les en ne mis des hu ma‐ 
nistes, d’Erasme en par ti cu lier, avec des ar gu ments qui ne doivent rien à la
réa li té (stu pi di té du grand sa vant  Diego  Lópe Zúñiga, dé bauche du moine
char treux Pierre Cous tu rier) et tout à l’hys té ri sa tion de que relles qui, bien‐ 
tôt, de vaient ne plus se ré gler par les mots, mais par les armes.

English
The hu man ist Nic olas Bour bon is an im port ant mem ber of the French evan‐ 
gel ical net work, whose work is char ac ter ized by a strong po lem ical di men‐ 
sion: Ex tremely vi ol ent at tacks on the “jeal ous” who envy his suc cesses, but
above all,  ad hom inem  at tacks against the en emies of the hu man ists,
Erasmus in par tic u lar, with ar gu ments that owe noth ing to real ity (stu pid ity
of the great scholar Diego Lópe Zúñiga, de bauch ery of the Carthu s ian monk
Pierre Cous tur ier) and everything to the hys ter iz a tion of quar rels that,
soon, were to be settled no longer by words but by arms.

Mots-clés
humanisme, attaques ad hominem, Érasme, exagération, guerres de religion

Keywords
humanism, ad hominem attacks, Erasmus, exaggeration, religious wars

Sylvie Laigneau-Fontaine
Université de Bourgogne, CPTC (Centre Pluridisciplinaire Textes et Cultures, EA
4178)

https://preo.u-bourgogne.fr/sel/index.php?id=212

